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A bâtonr rompur de Jôrusalern

au mond? de la Blble... â BP
1 ), u tuttt doute comme cela
quelques points de repère qui
dessinenr ;u mieur le r isage

rntérieur d'r:ne maison de
presse ! C'est un fait que, dès ses on-
gines, Bayard s'est orientée prioritai-
rement vers deux vi1les : Rome, centre
de 1a catholicité, etJérusalem, lieu de
la mort et de la résur-rection du Christ.
D'où, au fi1 des années, une cascade
de rer,-ues, de pèlerinages, de livres,
de diapos, voire de lilms (et la llste
est loin d'être close) qu1 ont trait à la
découverte de ces deux vi1les-mères
(dans cette brève évocalion i1 sera sur-
tout cLuestion de Jérusalem).

}'{air reprenons le fil
depuir le dûbut

Au commencement (comme un
debut. de Cenese I Il 1 a unc congre-
gatlon rehgieuse, ce11e des Augustins
de 1'Assomption (assomptronnistes)
qui fête en cette année de 1'an 2000
son 150" anniversaire. En 1850, en
ellet, le Père Emmanuel d'Alzon,
entouré de quatre drsciples, pronon-
çait ses voeux de religion dans 1a cha-
pe1le du college de i'Assomptlon à

Nimes. L"Assomption" était née !

Moins d'un quart de siècle plus tard,
en 1873, au cours d'un pèiennage à

la Salette or-r 1a Vierge était apparue
à deux jeunes bergers, 1e Conseil cen-
tral des pelerinages lancait un petit
bulletin populaire '. le Pèlerrn. Lan-
cêtre de Pèlerin magazine ... Vers
Lourdes, 1a Salette, Jérusa1em, des
foules se mirent en marche. à i'lni-

Le père Jacques Potin detantle mtr occidental appelé aussi Mur des lamentations,
dernier t estige qui entotrait le temple détruit par 7'enrpereur romain Titus, an 7 0 .

tlatlve des Pères de 1'Assomption. el arriver, épuisés mais éblouis, face à

C'était à 1'époque où Thiers, présl- Jérusa1em. On se prenait r,olonliers
dent de la République, avait décrété . pour les nouveaux Crolsés.
"1es pèlennages ne sont plus de nos Pas d'hotel donc pour une pareille
mceurs". Or, vingt ans plus tard, en foule (i'agence Cook qui existait déjà
1892, 1es assomptionnistes rempli.s- étart encore dans 1es langes). Qu'à cela

sarent deux bateaux avec 1 000 pè1e- ne iienne I grâce aux dons des pèIe-
rins à destination de la Têrre salnte, rins, on construisit près des murailles
alors prorrrnce ot[omane. Les bateaux de Jérusalem une énorme hotelierle
ar.aient deux jours d'avance. Et 1es de 400 chambres-celluies qu'on
moutons qui devaient faire les frais appela, patriottsme obllge, Notre-
du repas des passagers, paissaient Dame-de-France.Unemaisond'études
tranqui"llement sur les pentes du mon[ pour les jeunes assompllonntstes, y
Carmel. Que11e équrpée I Pas d'hotel, fut même installée jusclu'à 1a Première
on couchait sous 1a tente. On se depla- Guerre mondlale. Une rerue Jérusa-
çalt à dos d'âne pour lesiter Nazareth lem, editée par 1a Bonne Presse y vit 1e



jour en 1904.La Bonne Presse, à une
année près, Iançait une autre publi-
cationRome . Tôujours cette fascination
pour 1es deux cites-mères.

§ous Ie vocable

de Notre-Dame-de-Salut

Aujourd'hur. 1a présence assomp-
tionniste est ioujours vivante àJéru-
salem, à Saint-Prerre en Gallican[e,
1'un des heux traditronnels où i'on
situe 1e palais du grand prêtre Caiphe
pendant 1a Passion de Jésr,rs.
Et depuls la iin du sièc1e dernier, 1es

pèierinages en Têrre sainte (saufpen-
dant 1a Seconde Guerre mondjale)
n'ont.lamais cessé. Des pèlerinages
organisés sous ie vocable de Notre-
Darnc-de-Salut idont la mrgnilique
sialue medier ale se i roLr\ e auiour-
d'hui dans 1a chapelle du 10, rue Fran-

çols-I"', résldence.assomptionmste où
habitent les rehgieux travaillant à

Bayard Presse. Mais je r,,oudrais appor-
ter mon propre témoignage sur ies
relations inrimes entre BP et ia Têrre
sainte. Arri ve a la Bonnc Presse en
1958, je lus d'abord affecté à une
revl1e... biblique que la maison l,enait
de farre slenne Bible et Terre sainte .

Grace a sceur GLannina. 1e conserve
précieusement 1e No 1 de la re\rue,
reprise par BP par f intermédiaire de
Robert Baguet. En réa1ité, BT5, comme
nous disions, était née quatre ans
auparavant d'une idée-tbrce de lrois
pèlerlns : Bernard Lecomte, profes-
seur à 1a Faculté catholique de Li11e,

Plerre Bockel, prêtre de Strasbourg,
et... Robert Schuman. Choc al,ec 1a

terre de Ia Bible. Pourquoi ne pas 1e

concrétiser par une rewre ? Ce qui fut
fail en 1957. Quiconque parcouri
aujourd'hui les quelque trente années

de son existence (en tanl que tei1e,

car elie aure un splendide re-jeton) ne
pellt manquer d'être impressionné
par 1a richesse de 1a connaissance de
la terre à travers l'archéologie ei 1'his-

toire, sans jamais oubher 1e sens de 1a

Brble pour aujor-rrd'hui. J'y ai passé
des années merveilleuses arrec Yves
LHer. secretairc de redaction. trop tot
disparu. Plus tard avec Francine
Comte qui, pendant plus de r.ingt ans,

e xssure la qualite technique et aussi
opérationnelle de 1a re\ue. Il s'agis-
sart d'adapter des spécialistes lrès
"pointus" à i'écriture pollr L1n public
pcu initie ei cc n etait pas une mjnce
alfaire

De "Bible et Terre Sainte"
au "Monde la Bible"

La-dessus l ai ete pendant de longues
années rrersé dans ies rer,.ues de jeunes.
Er ce n est qu en I977 que. au iitrc
de directeur des revues religieuses,

.1'ai repris contact avec Bible et Terre

-sainte. Avec Bernard Labbe. cheville
ouvrière de 1'ouverture. il nous es[
apprru des lq77 qu il lallair modilier
l'aspecl, on ne drsait pas encore 1e

"iook", de la revue pour sédulre un
nombre plus important de lecteurs.
Ce qui a été fait avec Le Monde de la
Bible, dont tous apprécient aujour-
d'hui 1a qualité graphrque et artis-
tique, mais qur est res[ée toujours
fidè1e à f intuition de ses fondareurs.
Faire connaître, à travers 1e pa,vs et le
peuple d'Israèi, 1a prolondeur reh-
gleuse de 1a Bib1e. Nous 1e devons au
sens d'ouverture artistique et bibiicl-re
de Frederic Boyer.
Et aujourcl'hui en Terre sainte, les
pèlerinages continuent plus que
jamais ! Que ce soit à travers 1es croi-

sières ou les voirages par avton. La
Monde de la Btble , Ld Croix, Pèlertn
magazine , Pions en Eglise, Norre Temps,

y conduisent chaque année des mi1-
liers de vo) ageurs Ce qui prou\-e une
étroite imbrlcation des rer,-ues d'au-
jourd'hui dans 1a llgne de la rasion de
nos prédécesseurs. Même si 1es men-
tahtés ont changé, il reste ia recherche
essentielle : retrouver 1es sources de ia
foi chrétienne sur 1a terre même, la
Têrre sainte. Avec une ér.,olution d'im-
portance : 1es voyageurs de 1'an 2000
sont de plus en plus sensibles à 1a fols
à 1'aspect religieux, mais aussl poli-
tique et social. D'année en année, je
constale cette réalité. Comment pour-
rait-il en êlre autrement sur une terre
sacrée, à 1a lois pour lesjuifs, les chré-
tlens et ies musulmans ?

Le Pape Jean-Pau1 II, à i'occasion de
son \royage-pèlerinage en Têrre sarnte
en l'an 2000 a été un extraordinaire
révélaieur du sens prolond de la Terre
Sainte. Ce lut à la fois un pèlerinage
de loi aux racines des trois religions
monothéistes - juifs, chrétiens et
musulmans - et un appel émor-rvant
à 1a paix et à 1a Justlce (les deux à 1a

fors !) enire les lrois communautés,
1'une n'a11ant pas sans l'autre.
À 1a suite des aléas d'une histoire com-
pliquée, mais qur s'explique par l'his-
toire de Jérusalem et de ses combats,
1es assomptionnisles n'ont pu conser-
ver 1'Hôte11erie de Notre-Dame-de-
France. Eile s'appel1e au.lourd'hui
'Jérusalem Center". Mars 11 est tout à

fait symbolique clue ce soit à cet
endroit queJean-Paui i1 au cours de
son recent \oyage extraordinaire en
Têrre sainte ai[ rencontré 1es repré-
senrants des trois religrons mono-
theistes. LhisLorre conlinue...

Jaccpes Potitr

Deux de mes amis - 85 et 86 ans

- sont tombés en se pressant, pour
attraper un autobus. Lun s',est fê1é le
fémur et I'autre luxé l'épaule.

"Pourquol cette hâte, leur a-t-on
dit. À votre âge quand on rate un
autobus, on prend le suivan[..."

"Toure ma vie. j ai couru pour
prendre l'autobus a répondu l'un
d'eux. C'est chez moi un réllexe "

Lâge avançant, n'est-il pas utile

Rien n? rert de courir
de réfléchir, et, peut-être de modifier
nos rcl'lcxes... Il lauL. r coup sur
maintenlr beaucoup d'actir.ités, mais
au rythme qul correspond à nos pos-
sibilités ! Apprenons à rater un auto-
bus puisque 1e suivant nons conduira
au même point.

Certains seront peut-être tentés
de regretter leurs performances pas-
sées. Mais i1n'y s que deux possibi-
lités : mourir jeune ou üeilhr...

Et la r.reil1esse, si e1le nous apporte
des contralntes. nous procure aussi
des joies nour.,e11es. Nous devenons
1es témoins vlvan[s d'un passé
inconnu des plus jeunes.

En attendant l'autobus qui suir ra
celui que nous avons manqué, sou-
venons-nous de ces mots de Jacques
de Bourbon Busset : "Ce son[ ies
racines qui. permettent à 1'arbre de
voir 1e ciel Juliette Gallet
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ftpsu .(olentin
n lave encore son hnge dans
I lton I Venant de Pans. pxssee

1a zone rndustrielle qui n'en
finit pas, Évreux se découvre

soudain comme une r,r11e charmante
dont les espaces \rerts ponctués de
lavolrs et de.promenades, r,agabon-
dent entre les nombreux bras de sa

rivière. Cour[e visite de 1'Hôte1 de
Vi11e. Bonne idée, au fond, que d'avoir
choisi comme premi"er anêt de notre
escapade en Cotentrn (du 3 au 7 ar.ri1)

la cité des Ébroiciens, siège d'un des
plus vieux évêchés de France, toisé
par 1e "clocher d'argent" - une be11e

tour-ianterne de 45 m de haut - de 1a

cathedrale Not re-Drmc. Er reux, tous
1es guides vous le di.ront, c'est dela
un avant-goût de ia Normandle.
comme va nous ie confirmer la côte
de r.eau va11ée d'Auge proposée au
déjeuner.
La val1ée d'Auge, justement; nous
a11ons 1a traverser puisque nous filons
vers Lisieux, qui en esi ie cenire géo-
graphique. Premlère vislon, fugitive 11

est vrar. de cette Normandie des
rir ieres a truiies, des manoirs terre,
pierre et bois, et des ravissants châ-
teaux de briques. P.ltience. peu apres
Caen notre château est programmé.
Et pas n'importe lequel . celui de Ba1-

leroy bâti par Mansart s'i1 vous p1ait,
joliment enchâssé dans des brodenes
de buis dessinées par Le Nôtre. Un
des plus purs spécimens du sty'e Louis
XIII, disent 1es dép1iants. En tout cas,

1es maisons du r..i11age, alignées comme
à la parade, nous font une si be11e haie
d'honneur que nous nous prenons
pour des châtelains arrivant dans un
carrosse des temps modernes appelé
autocar. Ne redescendons pas de notre
nuage : ce petit Versailies norrr-rand est

certes superbe, mars, pour avoir été
racheté par 1'éditer,rr de 1a rer,,ue For-
tune l'Amérlcain Malcom Forbès, pas-
sionné d'aérostalion. i.l èst devenu un
haut 1leu de la montgoifière que l'on
1e visite surtout... pour son insolite
musée du ballon I

Un ancien de "[a ftoix"
A 15 km de Coutances, la commune
de Hautel,ille-sur-Mer où nous avons
posé nos bagages hrer soir dans 1e r-i1-

lage vacances PTT (ça veut sûrement
dire petit toudste tranquille) n'a pas
1es honneurs des grands guides bleus
ou verts. Qu'importe, le froid est si
vif el nous avons tant de choses à voir
que nous n'aurons guère 1e loisir de
folâtrer sur 1a belie plage voisrne. La

mardi, jour de marché à Viliedieu-
les-Poê1es. La jolie cité moyenâgeuse,
miraculeusement épargnée par les
bombardements de 1a dernière guere,
a toujours bénéficié de privilèges, pour
avoir accueilli dès le XII" sièc1e 1es

frères hospitaiiers de Saint-Jean de

Jérusa1em. Celui, surtout, d'avoir de
tous temps fondu le cuivre et l'étain
en s'adaptant aux besoins. comme
nous le racontera Ia visite d'un a[e-
lier spéciaiisé : des poê1es à bouiilie à

l'époque de Rabelais, des ornements
d'eglises eL de cathédrales, I5 mrl-
lions de cloches au fi1 des siècles, des
cânons à la Révolution, aujourd'hui
mille et un souvenirs, des ustensiles
de cuisine et des bassines a confiture
qui ne demandent pas moins de
3 600 coups de marteau.
11 fait toujours aussi froid. Combie
d'ironie, nous allons musarder dans
Granr,elle que 1'on appelle la Monaco
du Nord, pas pour son climat, bien
sûr, mais païce que la haute vil[e se

plante acrobatiquement sur son épe-
ron rocheux. Et sur 1a pointe du Roc

- \,ue panoramique sur le port et par
temps clair sur Cancale et les îles
Chausey - notre première visile,

En attendant l'apéritif , quelques anricaliste s de BayordPresse au tillage v*cance s les Rohans de la cha

route de Villedieu-les-Poê1es musarde
dans le bocage normand. marais et

prairies basses engendrées par des
petites vallées verdoyantes, souven[
inondées l'hiver, qur ont fart de ces

[erres grasses une région d'élevage à

vocation laltière. Marie-Léone, notre
guide, sai[ nous en parler de manière
gouailleuse. E1le est bréhatine (111e de
Brehat sans voi[ure, au large de Paim-
po1), alors e1Ie prend piaisir à évo-
quer la Normandie, ou 1'on cuisine à

Ia crème, en faisant le paral1è1e avec la
proche Bretagne, dont la galette de
sarrasin s).mbolisa longtemps ia fru-
galité des repas. El1e prétend même,
Marie-Léone, que 1e dernier village
qui résista aux Romains n'est pas bre-
ton, comme on l'affirme dans 1es

albums d'Astérix, mai.s normand el
qu'il s'appe11e Saint-Germain-des-
Vaux, là-haut, près du cap de Ia
Hague. Nous n'irons pas vénfier. C'est



1'Aquarium marin, sa féerie des
coquillages et son jardin des papillons,
fleure bon I'exotisme et les alizés ! Le
froid, il est vrai, n'a absolument pas
prise sur Jacques Marion. un ancien
journaliste de La Croix retiré à Gran-
ville, qui nous sert alors de guide. En
élégantblazer, bleu marine comme i1

se doit, avec sa tête de pêcheur ama-
riné, il raconte... Avec chaieur au fii

des rues Cambernon ou Nolre-Dame.
d'un vieil hotel a 1'autre, l'histoire
d'une ville longtemps confinée dans
ses murailles qui a su en sortir pour
devenir à 1a fois port de pêche, port
de commerce, port de plaisance, sta-
tion balnéaire et pionnlère de 1a tha-
lassothérapie.

lel rhemins de paradis

Grande sortie de 1a joumée sans retour
au r.i11age de r.acances pour 1a pause
déjeuner. Notre mentor lui-même,
Bernard f-abbé, ne sait pas encore qu'il
nous mène "au paradis". Exphcation :

en guise d'arrêt plpi, Marie-Léone
nous conduit dans un site non prér,-u

au programme. Labbaye de Monte-
bourg,londée en 1080 par Guillaume
1e Conquérant, détruite, relevée, occu-
pée aujourd'hui par des frères ensei-
gnants et 1es é1èr,'es d'un co11ège-1ycée-
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centre de formation. Diline surprise :

Notre-Dame-del'Etoile, superbe éghse

haute et blanche du XIV' qui servait
de point de repère et de relais aux
pèlerins anglars en route pour 1e

Nlont-Saint-\41che1 par f itrnéraire des
"chemins de paradis".
Cap sur le cap - de 1a Hague. Partant
de Hauter.ille, sltué sur 1a côle ouest
du bras du Cotentin, nous a\rons
gagné la côte est et Saint-Vaast-1a-
Hougue, apprécié, affirme 1es

depliants, pour la douceur de son cli-
mat, mais qui, ce matin, s'appellerart
plutôt Saint-\hast-1a-Hou1e. Tout à 1a

lois port de pêche, centre ostréicole et
station balnéaire - en salson. Lété, on
se balade bien volontrers à pled autollr
du fameux fort et de sa tour haute de
20 m en oubliant qu'i1 fut construit
par Vauban sur ordre de Louis XIV
pour ne plus revlvre l'humiliant
désastre subi lci par 1a marine fran-

çaise, en L692 - 1a fameuse bataille de
1a Hougue. Aimable promenade
côtière. On a du ma1 à se représenter
que Barfleur, 95 hectares seulement,
1a pius petrte commune de la Manche,
fut un des ports 1es plus iinportants du
département. Qu'importe, 1es peintres,
du dimanche ou non, apprécieni tou-
jours autant 1e ravissant ensemble
architectural que constitue 1'église
Saint-\icolas. t r.apue sur son eperon
rocheux et 1'échappée vers la mer de
1a rue Salnt-Thomas, bordée de mai-
sons de granit. Tant pis pour ies spor-
tifs, nous ne grar,lrons pas 1es

365 marches du phare de Gattevl11e,

75 m de haut s'il vous p1aît, pas plus
que nous ne lerons étape à Cherbourg

- dont nous longerons toul de même
l'arsenal - après avoir .1eté un coup
d'cei1 intéressé aux marsons de granlt

rose du bourg de Fermanville. 11 est
rrrai que 1'air marin, blen r,rf en cette
saison, a ouvert 1es appétits el qlle
personne n'est fâché d'accoster au
bien nommé restaurant Landemer de
Un-i11e-Nacquerrille. Et pas seulement
pour sa vue panoramique. Mieux
vaut, au demeurant, avolr 1es esto-
macs bien calés pour aflronter 1es pay-
sages de 1a presqu'î1e de 1a Hague.
Oubllons vite 1'évocation vespéra1e
du fameux Angé1us pelnt par Jean-
Fnncois \lillet. qui recut ici. ru gen-
ti1r.r11age de Grén11e. Finie ia paislble
Normandie verdoyanle des valiées et
des bocages. Nous sommes sur 1a

pointe ouest du Cotentin. sur ce seu-
r,age bout du bras qui semble pointer
un doigt rageur vers 1a mer hostile,
pa)'sage austère ponctué par ie nez
de Jobourg, 126 m, 1a plus har-rte
.rlrise de France. Bien sùr. en qurL-

tant 1es 1ieux, nous ne pourrons pas
ne pas rrorr 1'usine de retraitement des

déchets nucléarres de la Hague. Petit
silence gêné dans i'autocar quand
Mane Léone évoque cet énorme com-
plexe tout de même bénl par les hôte-
liers de 1a région et générateur de
8 000 emplois. Évitons 1es sujets qui
hchenL. demain 5erJ un autre Jour...

(alvados et andouille
Un autre jour, oui, puisque nous
retrouvons 1'aimable Normandie des
bocages et des prairies abntées der-
rière ieurs haies vives en nous dlri-
geant, au matin du quatrième lour,
vers 1a cathédra1e de Coutances.
À4iraculeusement épargnée par les
bombardements de 1944, e11e jai11it,

par la magie de ses flèches et de ses

ciochetons effilés qui s'élancent vers

oaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaar

Bulletin d'adhésion
ou de renouuellement des totisations (11

J Membre adhérent
cotisation 2000 inchangée *

Ii Membre associé
conj0int(e), compagne ou compagnon *

E Membre bienfaiteur
contribution financière annuelle minimum * 150 F

(*) Rayez la mention inutile.

Joindre chèque bancaire ou virement postal à i'ordre de : Amicale des Anciens Bayard Presse.

[1] En cas de renouvellement, pilère de bien vouloir ioindre à votre règlement voke cade d'adhérent. Elle vous

sera retournée avec I'apposition du tampon dans la case millésimée concernée,
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1e cie1. Superbe exemple de vertica-
llté toute gothique qui n'empêche
pourtant pas d'avoir respecté 1a tra-
dltion romane dans la nef, 1es tri-
bunes hautes et 1a tour-lanterne.
Coutances, c'es[ aussi. pour nous 1'oc-

casion de vlsi.ter f imprimerte Ocep,
un des fournisseurs de Bayard. Ce
jour-là, on y sort une couverture du
Monde delaBible, Pétra, la cité rose
de Jordanle à 1a une. Petit moment
d'émotion des ancrens de la fabrica-
tion... qui ne s'y retrouvent plus tout
à fait. La technique, pardon 1a tech-
nologie, avance plus vite que les
années de retraite I Heureusement,
il reste ia sérénité et ia cluiétude de
l'abbaye de Hambye, notre prochaine
escale, pour faire oublier les fo11es

avancées de f inlormatrque. Fondée
au XII" siècle, soutenlle par 1es papes
et 1es ducs normands, vendue en
IBl0 comme carrière de prerre, Ham-
bye ne resterait qu'un grand sque-
iette percé de rroûtes à ciel ouvert si
1'actue11e proprlétaire ne sacriliait toui
à sa restauration. Une iâche immense
qui force le respect. Mals qui ne falt
oublicr a personne les nourriiures
terrestres : avant 1e diner "amé1loré"
de ce solr en guise d'adieu, petlt amêt
gourmand pour laire provision de
calr.ados et d'andouille de Vrre avant
de prendre la route du rerour.
Dllliclle, pourtant, de quitter la Nor-
mandie sans la üsite desormais incon-
tournable du Mémorial de Caen. Un
musee pour lr paix ! Un musee gran-

diose, sobre et modeme, jamais austère,
qul raconte de façon étonnamment
"viyante" 1'histoire troublée de
1'Europe de l9lB à 1945. Affiches,
photographies, montages audro-
r isLrels. carLes animees. erpositions
de materiels militaircs. images
d'archives et lilms de fiction. Une évo-
cation réa1iste, parlois bouleversante,
qui peut néanmolns se terminer dans
1'ambiance conyiviale d'un buffet
chaud ou se côtoient une bruyante
lamille italienne, une tablée d'aduhes
américains, une poignée d'étudiants
allemands et un groupe de jeunes
anglais noyés dans la foule des visl-
teurs français La mondialisatron du
soul.enir, en quelque sorte...

Guy Deluchey
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es champignons et moi, c'es[
une vreille histoire J'al,ais
'l ans quand j'al cueilli mon
premler champignon. C'était

une couiemeile, a 1'epoque j'ignorais
son nom. Mais je n'ar jamais oublie
ie lier-r, une lisière d'un bois de peu-
p1lers, la forme, 1a couleur, l'odeur.
Haute sur pied, de couleur blanche,
parlum de farine, 1a coulemelle une
fois grillée au leu de bois, avec dessus
une noix de beurre, une pincée de
persil etait un regal pour m(s jcune.
prpilles.
A Bayard, il y avait un autre mordu
des champrgnons. C'étalt 1e père
.§.mont. Il travaillait aux Éditions. De
petite taille, 1es lorgnons sur le bout
du nez. i1 trottinatt dans les couloirs
pour rejoindre son bureau. i1 étair
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Mme, Mlle, M. Nom
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Code postal Commune

les champignons du rosaire
disert, toulours de bon conseil.
Sur 1es allées cavalières du cours
Albert, à l'époque non poiiuées par
le flot de voitures, il cueillart sur 1es

pelouses les rosés des prés. Je me
contentais de 1es admirer, leurs cha-
peaux blancs attirant trop 1es toutous
du quartier. Mon dégoût pour les
roses dcs pelorrses parrsiennes amrr-
sajt M. A),mont. 11 ayait lait Ia guerre
de 14-18, connu 1es tranchées. A1ors,
un petit pipi de chien sur un chapeau
de champignon... un passage sous le
robinet et Ie cryptogame éialt déclaré
bon pour votre assiette.
A l'automne, Nt. Aymont prenait le
treLn a Montparnassc. en compagnie
de son aml M. Loisel qui tenait
l'accueil du 22. cours Albert-I"'. Les
deux compères descendaient à Ram-

bouillet et gagnaient 1a bel1e forêt de
chênes et de hêtres qul ceinture 1a

u1le. La chasse aux giro1les, aux cèpes,
aux coulemelles était lancée.
Un promeneur qui les auraii croisés
eui été intrigué. En effet, nos deux
compères, un panier en bandoulière,
une canne dans la main droite,
un chapelet dans la main gauche,
avançaient lentement, regardant à

droite, à gauche, devant, souler.,ant
1es feui11es, gratouillan[ sous les
buissons, tandis que leurs lèvres
remuaient.
Les chercheurs de champignons réci-
Laient le rosaire : une pensee \ ers
Marie, les yeux rivés au ras des tailiis,
1a conlonction des deux actions...
Non, nos deux amis n'escomptaient
pas autant de champlgnons que de
gralns du Rosaire récité. Ils étaient
profondément reli.gieux et réciter 1e

chapelet n'avait pas comme objectlf
un plein panier de champignons en
échange de quelques Ave.
D'ai11eurs, 1a récolte était souvent
bonne , 1a lorêt de Rambouillet méri-
tanI s] reputation cryptogamique
Dans 1e train du retour, leur cueillette
devait embaumer 1e wagon, et
1e lendemain, au bureau, être 1'objei
de bonnes discussions sur 1a

cuelllette du dimanche, égrenée.
boule de buis après boule de buls
par nos deux amis.

JeanPeray
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Normandie:
Les anrienr entre rlocher et clochers

pparemment amateurs de
brise fraîche, les Anciens de
Bayard avaient, début avri1,
mis le cap à l'Ouesi. Louest

de 1a Normandie. En l'occurrence, 1a

Manche. Un cenlre de vacances 1es

accueillait à HauLeville, sur ia côte
ouest du Cotentin ("à 1'ouest, tou-
jours à l'ouest l" avait dû leur
conseiller 1e professeur Tournesol).
De 1à, bravant la bise d'un printemps
plutôt lrisquet, iis consacrèrent
quelques bonnes heures à découvrir
1es envrrons de leur port d'attache.
Parmi 1es oblectils de ces nouveaux
Vikings : Villedieu-1es-Poê1es. Le très
vivant bourg que les Templiers ini-
tièrent au travail du cuivre possède
toujours 1'une des deux fonderies de
cloches de France. 11 est également
collectionneur... de musées : du
cuivre, bien sûr, de 1'horlogerie, de 1a

dentellerie, du meuble normand.
Autre raid : Granülle. Une habituée :

fondée en 1439 par les Anglais, 11bé-

rée en 1443 par 1es défenseurs du
Mon[-Saint-Miche1, dernier bastion
normand ayant toujours échappé à

1'occupant, bombardée par 1a Marine
anglaise en 1695 et 1803, assaillie par
les Vendéens en 1793, par ies A11e-

mands (venus de Jersey) en... mars
1945, Granville en a connu de moi"ns
pacifiques. Sur place, ies Anciens r,-isi-

tèrent ce "heu origrnal", de grand vent
frais, salubre et de souffle héroique
(Michelet). I1s firent 1e tour des
murailles ceinturant la "Haute vi11e",

contemplèrent de ces murs 1e port
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d'où, durant plus de quatre siècles
s'é1ancèrent le9 terreneuvas rivaux de
ceux de Sarnt-Ma1o. I1s üsitèrent la
sobre et belle église Notre-Dame, bâtie
de ce même granit de Chausey, 1'ar-

chipel granvillais, exploité pendant
huit siècles et que l'on retrouve de
l'abbaye du Mont-Saint-Michel aux
quais de Londres ou de Dieppe, et
encore bordant les trottoirs de Pans.
lls visitèrent aussi l'étonnant aqua-
rium du Roc, qui groupe autour
de ses dauphins et de ses poissons
rares une féérie de papillons, de
nacres; de minéraux muliicolores et
coqui I lages i naLiendus.
"Vaste programme". eut commenté
"le Général", et 1es anciens durent
au retour, [rouYer 1'autocar bien
confortable Jacques Maion

ll y ente sur les côtes de la Manche.
De droite à gauche :

Annich et B ernard. L abb é,

Rolande Thébault
et Georgette Ardillon.
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Visites du 4" trimestre (dates à préciser) :

Musée de la Poste (Paris XV').

Maison de Balzac (Paris XVI').

Musée de Maurice Utrillo à Sannois.

Et tout naturellement, notre traditionnelle rencontre de novembre.

Messe commémorant le souvenir des défunts cie l'année survie de

§ l'assemblée générale statutaire de l'Amicale.

$ o Pour tous renseisnements; écrire au Président de l'Amicale o Bayard

: Presse ,,
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Mardi 3 octobre
et mardi 5 décembre
chez les religieuses

de I'Assomption,
17', rue de l'Assomption

7501_6 PARTS
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Renseignements et

inscriptions auprès de

Simone Lenabour
8 te4 rue Jonquoy.

75014 Paris

Té1. : 01.45.43.14.69.
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